CONFESSIONS
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Grandenr de Diew, 9):'il ¢ft an deffis de la force des hommes
d’mtrgrmdre de le loiser, Que Ceft lui-miéme qui nous p

poree. Que nous ne (raurions trouverde repos qwen Dic o
@ pourquoi, Qu'il fant de la foy pour invoquer Diens , &*

pour le chercher,

E1GNEUR, vétre grandeur eft infinie:

vorre puiflance eft fans bornes aufli

bien que votre (agefle, &vous éees in=

; # finiment au dellus de toutes les lotian.

ges qu'on vous peutdonner Cependant un hom-
me , c'elt-a-dirc , une tres-petite parcelle des ou-
vrages de vos mains, veut entreprendre de vous
loiiersun homme qui,de quelque cdté qu'il fe cour«
ne, porte avec lui le poids de fa mortalité, qui Jui
remectant(ans cefle devant les yéuix, & fon peché,,
&la pci_ncidont il.a écé fuiyi,'le devroit faire fou-
venir {ans cefle quevous vefiltez aux orgueilleux.
{Ii.veut vous loiier néasmoins, cet homme, eerte
{:ctitzc partie des ouvrages de vos mains, il veut vous
“loiier , & c'eft vous-meme qui lui en infpirez le
defiein, & quifaites qu'aprés avoir cherché inuti-

- lement fon bonheur ¢a toute autre chofe , il le
rzouwe enfin a vous loiicr ; car vous NOuUs avez
faits: pour vous , & nétre cceur eft tolijours dans
Lagitarion & dans le trouble, jufqu'a ce qu'il foit
;au point de ne chercher fon repos qu'en vouss Mais
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